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 Homélie du 6 juillet 2025 
14e dimanche du temps ordinaire 

Lc 10, 1-12.17-20 
 

 Je voudrais résumer l’Évangile de ce dimanche, l’envoi en mission des 72, donc de nous tous 

par un mot : la confiance ! 

 

 Si Jésus envoie en mission les 72 et pas seulement les 12 apôtres, c’est pour nous dire 

qu’il nous envoie tous en mission, qu’il a confiance en nous pour se faire connaître et 

aimer.  Jésus pourrait se faire connaître et aimer en intervenant directement par des actions 

spectaculaires, des miracles par exemple, ou en agissant par son Esprit à l’intérieur de gens 

pour qu’ils s’ouvrent à sa présence et à son action. Au lieu de ça, Jésus nous envoie comme 

les 72 pour que là où nous vivons nous puissions parler de Lui, de notre foi, de nos valeurs 

chrétiennes et surtout montrer par notre exemple ce que cela change d’être chrétien. Jésus 

n’annonce plus l’Évangile directement comme lors de son vivant sur terre, c’est par 

nous qu’il annonce l’Évangile et c’est cela la méthode de Jésus Ressuscité : il passe par 

nous, nous sommes son visage, sa parole, sa présence dans le monde, il nous fait 

totalement confiance. Cette mission nous valorise, nous pouvons en être fiers mais en même 

temps nous en mesurons la difficulté et Jésus d’ailleurs nous avertit : nous sommes « comme 

des agneaux au milieu des loups » : même dans nos familles, à plus forte raison dans notre 

milieu de travail, dans les milieux sociaux que nous fréquentons, c’est très difficile de parler de 

notre foi on n’est pas écouté, on est même carrément rejeté, on est souvent obligé de nous 

écraser, oui nous sommes comme des agneaux au milieu des loups. Ne nous étonnons donc 

pas de notre difficulté à être des missionnaires, des témoins de l’Évangile, mais ne renonçons 

pas pour autant à l’être, attendons les moments favorables et le moment le plus favorable c’est 

quand on nous pose des questions : « pourquoi tu vas à la messe ? Qu’est-ce que ça t’apporte 

d’être chrétien ? Qu’est-ce que c’est pour toi Noël ; Pâque, le 15 Août, la Toussaint ? Qu’est-ce 

que ça change de faire baptiser ses enfants, de se marier à l’Église ? On nous a tous posé un 

jour ou l’autre ce genre de questions, c’est vraiment l’occasion idéale pour annoncer l’Évangile, 

dire ce que la foi chrétienne apporte. Alors puisque le Christ nous fait confiance en nous 

envoyant en mission, gardons confiance en nous : on arrivera à être ses témoins un jour 

ou l’autre. Ne nous décourageons pas en disant que c’est impossible à l’heure actuelle de 

témoigner de notre foi ! 

 

 Ayons confiance en nous mais ne restons pas isolés, partageons notre mission avec 

d’autres, faisons confiance à des collaborateurs, à des partenaires, à des individus ou des 

équipes qui essaient comme nous de témoigner de l’Évangile, de parler de la foi. Jésus 

n’envoie pas ses disciples seuls mais deux par deux : deux, c’est le début d’une équipe. Oui 

pour remplir notre mission de chrétiens qui rayonnent la foi, faisons confiance à d’autres 

chrétiens, faisons équipe avec eux car seul on va se décourager surtout actuellement où 

c’est difficile de transmettre la foi !  
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 Faisons confiance à nous-mêmes, à nos équipes, et surtout bien sûr à Dieu. C’est Lui qui 

nous inspirera ce qu’il faut dire ou ne pas dire, ce qu’il faut faire ou ne pas faire dans notre 

mission de chrétiens. Si Jésus envoie en mission en disant : « Ne portez ni bourse, ni sac, ni 

sandales, et ne saluez personne en chemin », si Jésus demande le dépouillement total, 

l’allègement total pour partir en mission, c’est pour nous dire qu’il n’y a aucun moyen matériel 

pour servir la mission, ni aucune technique pastorale, ni aucune stratégie missionnaire, 

qu’il n’y a qu’une seule chose à vivre : la totale confiance en Dieu. Oui pour être de bons 

missionnaires, n’emportons rien, débarrassons-nous de tout sauf de la confiance en Dieu. 

C’est Lui qui nous inspirera ce qu’il faut dire et faire au moment favorable dont j’ai parlé 

tout à l’heure. 

 

 Confiance en Dieu mais aussi confiance dans les gens vers qui on est envoyé, avec qui 

on vit. Il y en a qui ne nous accueilleront pas, qui fermeront leur porte, mais il y en d’autres qui 

nous accueilleront les bras ouverts au point de nous inviter à leur table et bien sûr d’accueillir la 

bonne nouvelle de la foi que nous leur apporterons : « S’il y a là un ami de la paix, votre paix ira 

reposer sur lui ; sinon elle reviendra sur vous : restez dans cette maison, mangeant et buvant 

ce que l’on vous sert ; car l’ouvrier mérite son salaire. » Dans notre mission, faisons 

confiance aux gens : il y en aura toujours avec qui ça marchera même si avec d’autres le 

message ne passera pas. Dans ces cas-là, on secouera « la poussière collée à nos pieds » 

pour aller là où on sera mieux accueilli, donc confiance quoiqu’il arrive en ceux vers qui on est 

envoyé ! 

 

 Confiance en nous, confiance en nos collaborateurs, confiance en Dieu, confiance dans 

les gens, enfin bien sûr confiance dans le Christ qui viendra après nous parfaire le 

travail missionnaire que nous aurons fait, lui faire produire du fruit.  Jésus, nous dit Saint 

Luc, envoie les 72 deux par deux « en avant de Lui, en toute ville et localité où lui-même allait 

se rendre ». Notre travail missionnaire, c’est donc de précéder le Christ, de préparer le 

terrain en posant question, en donnant l’envie de croire par exemple, mais ce n’est pas 

nous qui allons convertir les gens en leur donnant la foi, c’est le Christ vivant qui par sa 

grâce va aller à la rencontre des gens pour ouvrir leur cœur à sa présence et à son 

action en eux ; donc faisons lui confiance surtout si nous avons l’impression d’être des 

missionnaires peu efficaces. Oui dans notre mission de chrétiens, faisons ce que nous pouvons 

en étant sûrs que le Christ fera le reste. 

Amen ! 

 

René Pichon 


